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 Les dépôts sédimentaires et les organismes fossilisés offrent de nombreux 
modèles où  des minéralisations – essentiellement carbonatées et phosphatées - se 
développent au sein de matières organiques (m.o.) mortes ("Organominéralisation"1). 
L'observation au cryo-MEB (microscope électronique permettant l'observation de 
m.o. hydratées2) a montré que les minéraux néoformés se forment dans une étroite 
relation géométrique avec la structure de la m.o. Ceci exclut que la minéralisation 
soit le fait exclusif de populations bactériennes se développant aux dépens des 
constituants organiques en voie de décomposition, même si le métabolisme de ces 
populations a un rôle cardinal dans l'acquisition de la composition ionique des 
solutions en contact avec les constituants organiques. 
 La comparaison des propriétés chimiques et biochimiques des substrats 
organiques, vivants et morts, à même de se minéraliser, montre d'étroites similitudes 
entre elles: surfaces hétéroatomiques, sites acides de surface, nucléation 
hétérogène, orientation des structures minérales par rapport aux surfaces 
organiques, inhibition de la minéralisation par des fluides riches en éléments 
organiques. Mais, à côté de ces propriétés, les constituants organiques à même de 
se minéraliser, vivants ou morts, possèdent en commun une autre propriété, 
remarquable, de nature structurale, résultant de leur auto-organisation, in situ, au 
sein du volume où ils sont présents. Le réseau organique qui résulte de cette auto-
organisation sera, à son tour, le siège, le support et le guide de la minéralisation. 
 Ce processus a été décrit dans des m.o. d'origine microbienne (exopolymères 
de cyanobactéries1). Les constituants subissant l'auto-organisation sont alors des 
glycoprotéines et des polysaccharides et le minéral formé de la calcite Mg. Il est 
beaucoup étudié dans la genèse de la nacre et, notamment, chez Pinctada 
margaritifera. Parmi les constituants organiques impliqués dans l'auto-organisation 
on trouve la chitine ainsi que des protéines de type fibroïne de soie. Le minéral formé 
est l'aragonite3. 

Si la minéralisation de m.o. mortes a d'importantes conséquences dans les 
processus de fossilisation et de genèse de roches sédimentaires (stromatolithes, 
encroûtements carbonatés ou phosphatés), elle en a, sans doute aussi, dans les 
êtres vivants où des portions de tissus peuvent subir des altérations, des 
dégénérescences ou des infections, entraînant la libération de constituants 
organiques lysés à même de s'auto-organiser et de participer à la genèse de 
minéraux néoformés, à la fois, dans ce cas, organominéraux et biominéraux. 
 Au delà des similitudes de comportement des constituants organiques, morts 
ou vivants, vis-à-vis de la minéralisation, l'auto-organisation de certains des 
constituants organiques présents permettant à des volumes de m.o. de se 



minéraliser, apparaît comme une propriété fondamentale qui rapproche, beaucoup 
plus qu'elle n'éloigne, les m.o. vivantes et mortes. Le fait que ce processus ait eu une 
part importante dans les synthèses prébiotiques, c'est-à-dire dans le passage de 
m.o. non-vivantes à des formes de m.o. vivantes, est une hypothèse très solide. 
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